
 

  
 
 
 
 
 

  
Mercredi 08 janvier 2020 
 

Discours de M. Antoine Chéreau 
Maire de Montaigu-Vendée 
 
Chers amis,  

C’est toujours avec bonheur que je vous accueille au Théâtre de Thalie pour la 
traditionnelle cérémonie des vœux. 

Je remercie Philippe de l’avoir ouverte.  

A mon tour et brièvement, je voudrais saluer les Maires ici présents, les adjoints et 
conseillers municipaux, les autorités civiles et militaires, M. le curé, les présidents 
d’associations, les enseignants, les agents municipaux, vous toutes et tous qui vous 
êtes déplacés en nombre. 

En ce début d’année, la coutume veut que nous nous souhaitions une bonne année 
mais avant cela, j’ai une pensée pour les familles qui connaissent la maladie, la 
souffrance ou le deuil. Notre attention, nos regards doivent toujours rester tournés 
vers celles et ceux qui vont moins bien. 

Cette année, cette cérémonie est particulière car nous sommes dans la période 
réglementaire de réserve à l’approche des prochaines élections. Je n’ai donc pas la 
liberté de parole habituelle. Je ne peux pas faire le bilan du mandat qui s’achève ni 
parler du prochain qui commencera dans quelques semaines.  

Cependant, je vous propose tout d’abord de faire un tour d’horizon de notre 
territoire et de ses enjeux. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Une croissance durable et juste 

Une croissance économique exemplaire 

Nos entreprises se développent et c’est une bonne chose. Je ne vais pas vous 
abreuver de chiffres, mais vous savez que le taux de chômage est ici un des plus bas 
de France et que les projets d’installation et d’agrandissement se multiplient. 

Par exemple, en 2019, 22 entreprises ont acheté un terrain en zone économique 
contre 13 en 2018. 

Les entreprises industrielles et les artisans ont agrandi leurs bâtiments de plus de 3 
hectares et les exploitations agricoles de 4,6 hectares.  

Je tiens à remercier tous les chefs d’entreprises qui, par leur initiative et leurs prises 
de risques, permettent au territoire de se développer. Je n’oublie pas leurs salariés 
qui fournissent un travail de très grande qualité. 

Pour la soutenir, un programme d’aides 

Afin d’être toujours à la hauteur des attentes des entrepreneurs et notamment des 
plus modestes, Terres de Montaigu a décidé de voter un nouveau programme 
d’aides économiques. 

Il vise plus particulièrement les artisans et les commerçants. Montaigu Vendée y a 
ajouté également sa contribution avec un plan commerce complet. En moins de 6 
mois, 17 projets artisanaux ou commerciaux ont été soutenus et ces aides ont un 
véritable effet levier. 

Je tiens à souligner le travail réalisé par Éric Hervouet, Vice-Président à Terres de 
Montaigu sur ces questions de développement économique. 

Pour la soutenir, la fibre 

Nous engageons aussi des investissements conséquents pour les entreprises dans le 
déploiement de la fibre. Elle est désormais dans toutes les zones économiques. 
Vendée Numérique poursuit le déploiement pour les habitants et les entreprises. 
Plus de 2 300 adresses, principalement dans l’agglo de Montaigu, sont déjà éligibles.   

En 2023, la totalité des habitants et des entreprises de Terres de Montaigu le seront 
aussi. C’est un investissement de 2,6 millions d’euros pour la Communauté de 
communes, mais c’est un facteur d’attractivité indéniable aujourd’hui.  

Pour la soutenir, attirer de la main d’œuvre… en montrant qui nous sommes 

Les entreprises grandes et petites se développent, certaines s’implantent en zones 
économiques, certaines s’agrandissent, mais toutes font face au même problème : le 
manque de main d’œuvre.  

En mars 2019, le forum Destination emploi a réuni 70 entreprises recruteuses et 
2200 personnes à la recherche d’un emploi. On estime que cette action a permis 
directement ou indirectement le recrutement d’une centaine de personnes. 



 

 

 

Pour la soutenir, construire des logements 

Nous n’avons pas assez de logements pour les nouveaux arrivants comme pour nos 
enfants.  

Nous avons besoin d’en construire 190 nouveaux par an pour les 10 prochaines 
années à Montaigu-Vendée. Nous devons le faire vite et bien : ne pas étaler la ville 
avec trop de lotissements, mais densifier dans les bourgs existants pour protéger les 
terres agricoles. Nous devons diversifier les types de logements pour répondre aux 
attentes de chacun, étudiants, familles, aînés.   

Ce sont les principes que nous avons inscrits dans le Plan Local d’Urbanisme 
Intercommunal. Merci à Joël Caillaud, sur l’ancienne partie de la communauté de 
commune Terres de Montaigu et à Bernard Dabreteau, pour l’ancienne partie de la 
communauté de communes de Rocheservière, pour leur implication dans le PLUI. 
Nous sommes le premier territoire en Vendée à nous être doté de règles précises en 
matière d’urbanisme.  

À Montaigu-Vendée, en 2019, on a dénombré 168 permis de construire de 
logements déposés et 50 logements déclarés achevés. Il y a donc une tendance très 
positive, mais ce n’est pas encore assez. 

Les constructions vont se multiplier cette année. Ce sera le cas dans les Hauts de 
Montaigu où les travaux de viabilisation secondaire vont reprendre. Les premières 
maisons commenceront à sortir de terre au printemps. Nous espérons avoir relogé 
tous les locataires de la Tour C d’ici 2 ans et ainsi la déconstruire sous la maîtrise 
d’ouvrage de Vendée-Habitat.  

Ailleurs aussi, dans Montaigu-Vendée, les projets avancent. Ce sont des lotissements 
comme à Boufféré, La Guyonnière et Saint-Georges ou des quartiers de centre-bourg 
comme à Saint-Hilaire. 

 
Pour être à la hauteur de cette croissance, investir dans les infrastructures 

Pour être à la hauteur de ce développement économique, les infrastructures de 
déplacement doivent suivre. Le projet de la gare est à ce titre absolument majeur. 

Il s’agit de travaux qui vont durer 3 ans pour le site même de la gare et certainement 
10 ans pour le quartier alentour.  

L’engagement financier est très important : 20 millions d’euros, mais concernera 
plus de 1000 voyageurs par jour et est financé à 30% par la région des Pays de la 
Loire. 

 Il s’agit du projet public d’aménagement le plus important que la Communauté de 
communes n’a jamais connu. Passage souterrain pour les piétons, passage souterrain 
pour les voitures, fin de la rocade par l’aménagement d’un boulevard urbain, 
construction d’un parking à étages gratuit, aménagement de parvis… Les travaux ont 
débuté en novembre par le bâtiment voyageur et, dès le printemps, les engins de 
chantier seront à l’œuvre plus au nord.  



 

 

 

Les infrastructures, ce sont aussi les routes, notamment la fin de la rocade entre la 
route de Treize-Septiers et la route de La Bernardière-Cugand sous maîtrise 
d’ouvrage du Département. Elle sera ouverte avant l’été et devrait soulager les 
riverains du boulevard Durand qui l’attendent depuis si longtemps. 

 

Une croissance juste 

Même si l’augmentation est plus modérée, la démographie à Montaigu-Vendée est 
en croissance de 0,8% en moyenne par an entre 2012 et 2017. Sur Terres de 
Montaigu, on accueille environ 500 nouveaux habitants par an. 

Notre population est aussi jeune avec précisément 32,5 % de la population 
intercommunale qui a moins de 25 ans et en particulier, les plus petits, les moins de 
3 ans, qui sont quant à eux 2000. 

 
Une croissance juste au service des familles et des jeunes 

Le Relais Assistant Maternel a ouvert lundi. C’était une des grandes actions du Plan 
Jeunesse & Familles, que nous avons signé ici même il y a à peine un an avec la CAF 
de Vendée. Merci à Marc Préault, Président de la commission “petite-enfance, 
enfance, jeunesse et éducation” à la communauté de communes pour son 
implication dans ce grand projet. 

Ce nouveau service est créé pour les assistantes maternelles et les familles de Terres 
de Montaigu.  

Pour les 500 assistantes maternelles de Terres de Montaigu, dont le travail est 
remarquable et qui constituent un maillon essentiel aux liens de proximité, des 
matinées de rencontres et de jeux sont programmées dans toutes les communes. 

Pour les familles, le RAM sera un service ressource pour obtenir un conseil, une 
information, une aide aux parents qui se transforment en employeurs.  

L’équipe du RAM est constituée de professionnels aux horizons et aux formations 
diversifiés. On peut d’ores et déjà prendre rendez-vous en passant par la mairie ou le 
site de Terres de Montaigu. 

On compte 5100 collégiens et lycéens sur les Terres de Montaigu. En 2020, les 
travaux du nouveau collège privé Mère Térésa débuteront à Boufféré. Ils sont si 
rares les territoires où en quelques années seulement, on assiste à la construction de 
2 collèges et dans le respect d’un équilibre public-privé.  

C’est pour tous ces élèves que Terres de Montaigu construit et entretient des 
équipements sportifs de qualité. Le dernier en date : la piste d’athlétisme qui a été 
inaugurée en novembre avec la Présidente de la Région des Pays de la Loire, 
Christelle Morançais, avec 200 collégiens et lycéens.  



 

 

 

À cette occasion, je vous informe que le comité d’organisation des Jeux Olympiques 
et Paralympiques Paris 2024 nous a sélectionnés parmi 500 autres territoires de 
France pour être labellisés Terres de Jeux. C’est une fierté et une distinction qui va 
nous amener d’ici 2024 à fédérer les clubs et tous les sportifs autour des jeux 2024 
de Paris. 

Nous allons poursuivre dans cette lancée avec la piscine de la Bretonnière. Inaugurée 
en 2002, elle accueille chaque année environ 120 000 personnes et enregistre près 
de 30 000 entrées pour les scolaires. Elle est aujourd’hui à saturation et il est plus 
que nécessaire de l’agrandir significativement. 

Je salue Claude Durand qui, en plus des équipements culturels dont je vais parler 
plus tard, pilote les projets sport à Terres de Montaigu de manière ambitieuse et 
effcicace.  

De même, en 2020, nous lancerons une étude sur le dimensionnement de nos écoles 
maternelles et élémentaires publiques de façon à investir dans ce domaine à 
l’avenir, intelligemment. Cette étude sera faite en concertation avec tous les acteurs, 
dont en premier lieu les enseignants et les parents. 

 
Une croissance juste pour permettre l’accès aux soins 

Nous devons être à la hauteur de cette croissance économique et de cette 
croissance démographique, y compris en matière de santé. Si l’on veut compenser 
les départs à la retraite des médecins généralistes par exemple et répondre aux 
besoins des nouveaux habitants, il nous faut 2 médecins de plus chaque année. 

Nous disposons d’un atout majeur : le CHD de Montaigu. En 2019 :  13 000 passages 
aux urgences et 16 000 consultations externes ont été comptabilisés. De nouvelles 
consultations ont ouvert en septembre en pneumologie et néphrologie.  

Un peu partout dans la communauté de communes, des projets de regroupements 
de professionnels de santé naissent. Avec le soutien des communes et de la 
communauté de communes, ils répondent à un véritable besoin et à une stratégie 
gagnante de polarisation. Je ne citerai que quelques projets réalisés à Rocheservière 
et Boufféré, et ceux à venir à La Guyonnière et Montaigu. 

Merci aux professionnels qui savent ici s’organiser comme nulle part ailleurs. 

Je veux souligner le travail de Francis Breton, en charge de ces questions à la 
Communauté de communes. Il a largement contribué à la conception de la stratégie 
signée avec l’Agence Régionale de Santé : le Contrat Local de Santé. Signée en 2017, 
la stratégie va être reconduite dans les prochaines semaines. 

L’accès aux soins c’est aussi l’accès à une mutuelle et depuis plus d’un an, la 
mutuelle communale de Montaigu-Vendée permet à plus de 150 foyers une 
meilleure prise en charge des frais de santé. 

Cette croissance, elle nous permet également d’investir dans la culture. 

 



 

 

 

Une croissance juste qui nous permet d’investir dans la culture 

La médiathèque intercommunale a ré-ouvert en janvier 2019. Elle est un 
complément aux bibliothèques municipales de Terres de Montaigu et de Montaigu-
Vendée. Elle compte déjà 5 200 abonnés dont 92 % sont des habitants de Terres de 
Montaigu. C’est 50% de plus que l’année précédente lorsqu’elle s’appelait 
Vendéthèque. Nous avons notamment décidé de l’ouvrir plus largement et le 
dimanche. Cela remporte un énorme succès et je m’en réjouis. 

 
Si l’on parle du Livre, alors évoquons le printemps du Livre dont la 31ème édition fût 
celle des records : je suis sûr que vous étiez parmi les 45 000 personnes à venir 
rencontrer les écrivains.  

Nous fêtons cette année le 10ème anniversaire du Théâtre de Thalie et les chiffres 
s’emballent. La dernière saison culturelle a battu là aussi un record avec près de 
20 000 spectateurs, 66% de plus que lors de la première en 2010.  

Frédéric Couturier est pour beaucoup dans cette réussite. Vous avez peut-être appris 
qu’il va bientôt nous quitter pour devenir directeur de la culture au département du 
Maine-et-Loire. Cette promotion est la reconnaissance de la qualité de ce qu’il a 
réalisé ici. Je veux le féliciter et le remercier.  

 
Vous avez été plus de 50 000 à vous rendre au Cinéma Caméra 5 en 2019, un record 
de plus. Pour répondre à vos attentes, il est désormais temps d’investir dans notre 
cinéma et très concrètement de l’agrandir. Nous ferons le choix de le maintenir en 
centre-ville car son emplacement actuel est un véritable atout. 

Je n’oublie pas le site Saint Sauveur à Rocheservière et la Maison de la Rivière à Saint 
Georges-de-Montaigu qui eux aussi accueillent le grand public et les scolaires 
notamment à l’occasion d’expositions de qualité. 

Cette croissance, cette attractivité, elle est assumée, mais il faut aussi être attentif à 
d’éventuelles conséquences indésirables. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Une croissance soutenable et durable 

Garantir la sécurité 

Nous attirons des emplois et de nouvelles populations. Nous sommes proches de 
Nantes et je crois que nous avons tous constaté que ces dernières années, la sécurité 
à Nantes ne s’était pas vraiment améliorée. Alors, il nous faut prévenir et investir en 
la matière. 

C’est pourquoi nous avons mis en place en 2018 le police municipale 
intercommunale. Comme prévu, elle va continuer de se renforcer cette année pour 
compter 7 agents de police en 2020. 

Je souhaite que, dans les prochaines années, se développe notre dispositif de vidéo-
protection à Montaigu-Vendée, dans les communes déléguées et dans les 
communes de Terres de Montaigu. Nous travaillons cela en ce moment, avec 
Damien Grasset, vice-président en charge des Moyens Généraux à Terres de 
Montaigu.  

Je veux saluer la collaboration de la police et de la gendarmerie dans certaines 
actions comme l’opération tranquillité vacances. Depuis 2019, cette collaboration a 
permis à plus de personnes de bénéficier de ce service. Je vous invite à le solliciter.  

Je veux remercier aussi les 60 pompiers, volontaires et professionnels, du Centre de 
Secours de Montaigu qui sont intervenus plus de 1000 fois en 2019. Ils recevront en 
2020 3 nouveaux véhicules dont un camion-citerne de grande capacité. Nous 
travaillons avec le SDIS à ce que le projet de nouvelle caserne aboutisse dans les 
meilleurs délais.  

Je remercie le Lieutenant Yves Ripaud qui a passé la main fin août, au Lieutenant 
Jean-Bernard Devors, après 4 ans en tant que chef de centre de Montaigu et 40 ans 
de service au sein du corps des sapeurs-pompiers. 

 
Préserver l’environnement  

Cette croissance, nous la voulons juste, mais aussi durable. 

Depuis longtemps, c’est un point sur lequel nous agissons. Je veux ici vous remercier 
pour votre engagement dans le tri et dans la réduction des déchets. Notre 
production de déchets non recyclés est 3 fois inférieure à la moyenne 
départementale !. Alors même que la Vendée est championne en France.  

Dans la même dynamique, vous êtes de plus en plus nombreux à vous rendre à la 
Valorétrie.  20 000 en 2019. C’est la raison pour laquelle les horaires d’ouverture ont 
été augmentés d’une demi-journée. 

 

 



 

 

 

En 2020, un nouvel élan est donné. Il y a quelques semaines, nous avons ouvert, 
avec Florent Limouzin, vice-président responsable des questions environnementales 
à Terres de Montaigu, et dont je veux souligner l’implication et le travail, la phase de 
concertation du « Plan Terres d’EnAirgie ». Nous voulons que ce plan soit à la 
hauteur de notre territoire, qu’il reflète nos valeurs et notre ambition : allier 
développement et protection de l’environnement. Ce plan réunira les actions 
portées par la collectivité et les initiatives prises par les entreprises, les agriculteurs, 
les associations, etc. en matière de transition énergétique, de qualité de l’air, 
d’émissions des gaz à effets de serre, etc.  

Les actions portées par Terres de Montaigu seront concrètes. Comme celles inscrites 
dans Plan Local de l’Habitat, qui sera arrêté dans les prochaines semaines. Parmi 
celles-ci, il y aura des aides de Terres de Montaigu, pour soutenir les projets de 
rénovation énergétique.  

Je vous invite donc à participer à l’enquête en ligne qui ouvrira fin janvier et qui 
donnera lieu à des rencontres thématiques avant l’été.  

Pour relever ces grands défis de la croissance, il faut des finances. 

 

Des finances saines 

À la Communauté de communes comme à Montaigu-Vendée, nous travaillons 
chaque jour à rationaliser nos dépenses, à mutualiser ce qui peut l’être sans 
augmenter les impôts. 

Les économies d’échelle engendrées par Montaigu-Vendée sont et seront 
importantes sur les assurances, les frais généraux, les charges d’emprunt, mais aussi 
sur les indemnités des élus qui diminueront de 100 000 € en 2020. Nous avons 
décidé de faire la commune nouvelle il y a 3 ans et depuis cette date, 1,2 million ont 
été économisés. 

Cela permettra en 2020 de mettre en œuvre une nouvelle solidarité avec nos 
communes voisines de Terres de Montaigu. Je m’en réjouis car, à chaque fois que 
nous amplifions la solidarité, nous cimentons nos liens. 

Un grand merci à Daniel Rousseau, qui, à la communauté de communes et à 
Montaigu-Vendée, réalise avec ses deux commissions un travail méticuleux dans la 
gestion de nos finances. 

Cette croissance économique juste et durable, elle est notre marque de fabrique et 
elle porte ses fruits. Il y a quelques semaines, l’INSEE a discrètement publié une 
étude sur la pauvreté dans 22 villes moyennes des Pays de le Loire. Ma joie, notre 
joie est de constater que c’est chez nous que le taux de pauvreté dans la région est 
le plus faible : 7% contre 17% en moyenne en France. 

 



 

 

 

Des Hommes et des valeurs 

Nous avons dressé les contours de l’action municipale et intercommunale de ces 
prochains mois au travers des projets déjà décidés. Il ne m’appartient pas 
aujourd’hui d’aller plus loin. 

En effet, comme je vous l’ai expliqué au début de mon intervention, 2020 sera une 
année d’élections municipales et il n’est pas possible dans le cadre des vœux, 
d’évoquer des projets de moyen et long terme si le Maire est lui-même candidat. Or, 
j’ai l’intention d’être candidat, mais pas pour être Maire 

 

Je ne serai plus Maire 

Je serai présent sur une liste afin, je le souhaite, de continuer à œuvrer à la 
communauté de communes. Mais ma décision est prise depuis près de 2 ans et 
publique depuis 1 an : je cesserai ma fonction de premier magistrat. 

Cela fera 3 mandats et bientôt 19 ans que j’ai l’immense honneur d’être votre Maire. 
18 ans celui de Montaigu et depuis 1 an, celui de Montaigu-Vendée. 

C’est une décision que je prends avec responsabilité, en parfait accord avec mes 
collègues maires délégués, et conscient du besoin de renouvellement dont la 
fonction de Maire a besoin. J’ai des idées plein la tête pour Montaigu-Vendée, des 
projets, des envies… j’ai de l’énergie aussi, mais Montaigu-Vendée est un tout jeune 
enfant, un beau bébé qui, pour se construire, a besoin d’une attention pleine et 
entière.  

C’est un choix réfléchit et néanmoins un choix difficile car le mandat de maire est 
celui qui procure le plus de liens aux habitants. Celui qui est au contact direct des 
petits et grands bonheurs, des minuscules et des gigantesques malheurs des gens. 
J’y ai touché de près la solitude, l’isolement, la maladie et les drames. Mais on 
observe également des instants de joies familiales, de grands moments de partage 
lors d’événements associatifs, et d’initiatives attachantes et généreuses. Être Maire, 
c’est s’attendre tous les jours à être le premier témoin des joies et des peines. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Être Maire c’est… 

Les moments plus difficiles 

Je me souviens de moments particulièrement pénibles lorsqu’il a fallu annoncer un 
drame à des familles, les accompagner, les soutenir.  

J’ai en mémoire également des situations de détresse sociale forte de personnes 
éloignées de l’emploi.  

Je me rappelle aussi des combats difficiles, notamment celui des élections de 2001 et 
de la violence des mots à mon encontre. J’ai appris à quel point une campagne 
électorale pouvait être dure et injuste. 

Je n’ai pas oublié non plus les combats perdus et notamment celui des élections 
cantonales de 2010 après lesquelles il a fallu tout reconstruire, sans l’appui des amis 
d’avant, qui détournaient désormais le regard. 

 
Les bons moments 
 
Bien entendu, il y a aussi de bons moments. Ceux passés à travailler puis à admirer 
les plans ou les esquisses d’un projet urbain ou d’un bâtiment nouveau.  

Ceux à voir la foule joyeuse se presser aux animations ou dans les équipements 
culturels. 

Ceux à fêter les réussites lorsqu’on est parvenu à attirer une entreprise, à obtenir un 
financement, à déboucher sur un accord politique majeur. 

Ceux enfin à refaire le monde avec mon équipe, souvent tard dans la nuit. 

 
À temps plein 

Car il faut le savoir, la nuit fait partie de la journée du Maire. Beaucoup de réunions 
commencent le soir. Elles peuvent se terminer tard et se prolonger par des 
discussions avec les équipes. 

La nuit, on est régulièrement appelé pour des drames, des accidents, des aléas 
climatiques ou plus énervant, des animaux en divagation. 

Ce mandat de Maire, je l’ai exercé plus qu’à temps plein et vous connaissez mon avis 
sur ce sujet. Je considère qu’on doit se donner pleinement au mandat qui vous a été 
confié. Dans une ville comme Montaigu-Vendée, de plus de 20 000 habitants, servir 
celles et ceux qui vous ont fait confiance n’est pas une tâche parmi d’autres dans la 
journée. On n’exerce pas une telle mission après la débauche. Si on veut bien faire, 
alors c’est un engagement de tous les instants. 



 

 

 

Aux premières loges des aspirations contradictoires 

Maire, c’est aussi être aux premières loges du théâtre des contradictions des gens, 
des aspirations antagoniques des habitants. 

Ces habitants qui téléphonent à la mairie, outrés, lorsqu’ils constatent qu’un arbre a 
été abattu par les équipes municipales et qui l’hiver d’après appellent pour se 
plaindre des feuilles dans leur rue ou pire… pour demander si la mairie ne vend pas 
du bois… 

Et aussi cet habitant qui écrit une longue lettre pour dire qu’il n’est pas d’accord 
avec l’augmentation des dépenses de personnel et qui termine en signalant qu’il a 
constaté une hausse de la délinquance dans sa rue et qu’il conviendrait d’embaucher 
des policiers municipaux. 

Le maire est celui à qui on écrit, à qui on dit, à qui on se plaint, auprès de qui on 
s’offusque. Le Maire est à portée d’engueulade. Certains m’ont aussi remercié, 
félicité, encouragé et je leur adresse toute ma gratitude. 

J’ai aussi dû dire non. Dire non, cela fait partie de la fonction du Maire. Peut-être que 
parfois, cela a été mal compris et si j’ai blessé des gens ou si j’ai été mal compris, 
alors je m’en excuse bien volontiers. 

 
Le Maire n’est pas tout seul 

Mais le Maire n’est pas tout seul.  

Il a à ses côtés des collègues, maires d’autres communes qui sont des soutiens 
importants et qui s’unissent pour défendre notre territoire, notre bassin de vie et 
d’emploi. Je les remercie pour leur présence nombreuse ce soir. 

J’ai aussi eu la chance de pouvoir compter sur des collaborateurs précieux et des 
agents municipaux qui ont du cœur à l’ouvrage et font un travail remarquable. Merci 
à eux et merci tout particulièrement cette année d’avoir contribué à ce que 
Montaigu Vendée soit une réussite. Je sais que pour certaines et certains, les choses 
n’ont pas été simples, mais le résultat est au rendez-vous.   

Merci aux conseillers municipaux de la majorité et à celles et ceux qui ont fait partie 
des listes que j’ai conduites. Ils prennent le pouls de la ville au quotidien. Ils sont 
présents au conseil municipal et dans les commissions. Je les remercie toutes et 
tous, qu’ils aient été pleinement investis ou moins fréquemment présents. Je sais 
qu’il n’est parfois pas chose facile de donner beaucoup de temps, de façon 
totalement désintéressée. Je n’oublie pas non plus les membres du CCAS. 

Merci aussi aux représentants des listes d’opposition. Que ce soit avec M. Rondeau, 
M. Durand ou M. Oertel, le débat a parfois été vif, mais toujours respectueux.  

 



 

 

 

Merci à mes adjoints d’avoir su mettre en œuvre, avec efficacité, les engagements 
pris et parfois même d’avoir été au-delà de l’ambition de départ. Merci à eux 
également d’avoir dû accepter quelques fois d’annuler ou reporter un projet, faute 
de financements. Merci d’avoir compris que quelques fois, un projet qui leur tenait à 
cœur devait être piloté par la communauté de communes pour plus de cohérence.  

Merci de m’avoir remplacé au pied levé quand je ne pouvais être là, merci d’avoir dû 
intervenir en public quand ils n’avaient pas prévu, merci d’avoir accepté de ne pas 
parler quand vous comptiez le faire… merci à toutes et tous de vous être pliés à l’avis 
de l’équipe, de ne pas avoir joué solo, d’avoir toujours mis le collectif au-dessus de 
tout, même lorsque les arbitrages budgétaires duraient des heures… Vous êtes 15, 
ce qui est finalement peu.  

Merci à Gabriel MANGEMATIN pour son travail en particulier sur le premier site 
internet de Montaigu, la nouvelle charte graphique de la ville et sur les éditions du 
bulletin municipal. 

Merci à Manuella ALBERT pour le renforcement des animations commerciales et le 
travail sur le plan commerce voté récemment. 

Merci à Bénédite NICOLLEAU pour avoir mis à égalité de traitement les écoles 
publiques et privées de la commune, pour avoir suivi le conseil municipal des 
enfants, pour avoir initié le projet de crèche et de restaurant scolaire et créé le pass 
culture. 

Merci à Fabienne MULLINGHAUSEN pour le lancement de la réflexion sur l’avenir des 
écoles publiques, le suivi des travaux de la salle Pierrot Martin et sa présence aux 
nombreux conseils d’école. 

Merci à Nicole DENIS pour son engagement pour la sauvegarde du patrimoine, le 
programme de subvention des travaux de rénovation et le circuit du patrimoine. 

Merci à Michelle RINEAU pour Arts sur Digue, son travail sur le patrimoine dans le 
PLUi, mais aussi le suivi du chantier titanesque de l’église. 

Merci à Catherine ROBIN pour le suivi du plan zéro phyto, le fleurissement annuel, le 
projet du Parc du Val D’Asson et sa disponibilité aux commissions départementales. 

Merci à Valère LIMOUZIN pour sa présence auprès des clubs sportifs, la réalisation 
de la salle de tennis, mais aussi la préparation des grands chantiers lancés par Terres 
de Montaigu ces dernières années. On les lui doit également. 

Merci à Nathalie DEMAY-TESSON pour le suivi des travaux du pôle Maxime Bossis, la 
mutualisation avec Terres de Montaigu et la gestion parfois très complexe des 
créneaux des salles de sport. 

Merci à Gérald DE BIASIO pour son engagement en faveur d’une action sociale 
efficace et de proximité, mais également pour son investissement pour le devoir de 
mémoire, la rénovation de la halte des errants, l’organisation de l’aide alimentaire 
sur la commune, les séjours séniors… 



 

 

 

Merci à Thierry CHENEAU d’avoir veillé sur les finances de la ville pendant 19 ans et 
d’avoir toujours su à la fois allier prudence et ambition dans les choix budgétaires. 
Merci aussi d’avoir été le référent du marché alimentaire qui en 19 ans s’est 
beaucoup développé. 

Merci à Roselyne ROY pour son action en matière d’urbanisme et de voirie. J’ai 
apprécié son dévouement, sa disponibilité, sa fiabilité et sa discrétion qui ont été 
très utiles pour les travaux entrepris, comme la lutte contre les inondations, la place 
de la République, le Champ de Foire, l’entrée de ville nord, le transfert de 
l’assainissement à Terres de Montaigu. 

Merci à Cyrille COCQUET pour son action sur la voirie de notre commune depuis 6 
ans. Il a suivi avec efficacité le projet des alentours de la mairie et les autres rues 
rénovées récemment. 

Merci à Emmanuel HUMEAU, mon premier adjoint pendant 13 ans, pour sa vision 
prospective, son sens politique, sa discrétion et son dévouement au service du bien 
commun et plus particulièrement pour la jeunesse. Je pense aux opérations de 
prévention ou à la maison des jeunes. Emmanuel, ce que Montaigu est aujourd’hui 
et ce que Montaigu-Vendée est devenu, tu y es aussi pour quelque chose. 

Merci à Philippe SABLEREAU, mon premier adjoint pendant 5 ans et aujourd’hui 
maire délégué de Montaigu. Tu as été un adjoint à la culture reconnu. Tu as ensuite 
suivi avec calme et détermination les travaux de la salle des fêtes, le PLUi et les 
études sur les Hauts de Montaigu. Aujourd’hui, tu as encore pour quelques semaines 
la gestion du personnel communal et des instances du dialogue social. Merci pour 
ton écoute des habitants qui ont parfois confondu l’adjoint et le photographe. Ton 
investissement d’aujourd’hui et d’hier ont été exceptionnels. 

Depuis un an, dans le cadre de Montaigu-Vendée, ce sont en plus de Philippe, mes 4 
collègues Maires des communes déléguées qui assurent le rôle d’adjoint de cette 
commune nouvelle. Je suis particulièrement fier de ce que nous avons pu ensemble 
réussir dans cette première année et je veux vous dire, Florent, Éric, Michaël et 
Daniel combien je suis fier également de l’unité que nous avons affichée. Partout en 
Vendée et dans la Région, on me dit que notre commune nouvelle fonctionne parce 
qu’elle a été bien préparée et parce que nous avons toujours fait passer le collectif 
au-dessus de nos intérêts personnels. 

Ce n’était pourtant pas écrit. Rien n’était évident. 

 

 

 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
Les valeurs fondatrices de l’action 
 
Le collectif 

La construction collective, c’est le premier fondement de mon engagement, la 
première valeur qui me tient à cœur. En 2001, lorsque j’ai été élu maire de Montaigu 
et président du district, je me suis rappelé ce qu’Henri Joyau m’avait dit peu de 
temps auparavant : « le succès collectif, c’est quand personne n’écrase personne ». Je 
crois que cela est profondément vrai, mais il y avait deux possibilités de mettre en 
pratique cette maxime. Soit on ne faisait rien, à Montaigu et dans le district, et 
personne n’écrasait personne puisqu’il ne se passait rien. Soit on essayait de relancer 
la construction intercommunale en faisant beaucoup ensemble, en étant ambitieux 
ensemble. C’est ce que nous avons choisi alors même que la construction collective 
demande du temps, du dialogue, de la stratégie. La construction collective n’est 
jamais la voie de la facilité. 

Ce n’était pas facile de décider ensemble de la taxe professionnelle unique. Ce 
n’était pas non plus aisé de décider ensemble de la construction d’un théâtre. Ce 
n’est pas simple non plus aujourd’hui de réfléchir ensemble aux questions médicales, 
aux sujets de la jeunesse par exemple. Ce n’était pas facile de se lancer dans la 
commune nouvelle et de la faire aboutir.  

La construction collective demande du temps, mais aussi de la modestie. Elle exige 
des élus locaux qu’ils se détournent un peu de leur avenir personnel pour nourrir un 
destin commun. Qu’ils ne collectionnent pas les conférences de presse individuelles, 
mais passent plus de temps à la réflexion partagée. Je n’aime pas beaucoup les 
discours pleins de citations, mais je ne peux m’empêcher de vous citer Saint Thomas 
d’Aquin qui disait « il est plus beau d’éclairer que de briller seulement ». 

 
L’ambition 

La deuxième valeur qui m’est chère est l’ambition. Bien s’entendre, c’est une 
condition essentielle, mais cependant pas suffisante. La convivialité et le fameux 
« vivre ensemble », c’est bien, mais cela n’a jamais fait un projet. Bâtir un projet 
c’est voir loin, être à la hauteur des enjeux, être ambitieux pour son territoire. C’est 
cela avant tout qu’attendent les habitants. Ce caractère tourné vers le projet, cette 
méthode orientée vers la construction, c’est notamment à Philippe de Villiers que je 
les dois. J’ai reçu de lui l’exigence du travail bien fait, le sacrifice des fonctions 
électives et la recherche ambitieuse du bien commun.  

 
 

 

 



 

 

 

L’innovation 

La troisième valeur qui me tient à cœur c’est l’innovation. Agir ensemble, agir 
ambitieusement, mais toujours innover. C’est l’idée de départ du district en 1969. 
Unir des communes sans les fusionner à une époque où ce genre d’idées était 
presque farfelu. Cette innovation territoriale, je l’ai reçue en héritage et j’ai 
modestement essayé de la poursuivre. Notre moteur ici n’est pas de reproduire ce 
qui se fait ailleurs, mais de faire ce qui correspond le mieux aux besoins des 
habitants. Et parfois cela peut passer par des réalisations ou des services différents 
des autres territoires. Innover, c’est considérer que finalement, développer un 
territoire, ce n’est pas juste aller chercher dans le catalogue des réussites proposées 
par l’Etat. Lorsqu’on fait cela, on est en-dessous du besoin, en deçà des attentes. 
Réfléchir aux besoins du territoire, c’est se dire que tout est possible et s’autoriser à 
faire différemment. 

Bien entendu, ces 3 piliers méthodiques que sont le collectif, l’ambition et 
l’innovation seraient vains s’ils n’étaient pas au service d’autre chose. 

 
L’économie 

Notre action collective, nous l’avons toujours mise au service premier de l’économie. 
Il y a quelque chose de profondément ancré chez nous qui est de dire que ce n’est 
pas la collectivité qui créé la richesse, c’est l’entreprise. N’inventons rien d’autre et 
tâchons d’être respectueux et plein de gratitude pour nos entreprises, pour leurs 
salariés et leurs chefs d’entreprise. Cet état d’esprit fait de notre bassin de vie un 
bassin d’emplois exceptionnel comme il en existe très peu en France. Ne banalisons 
pas cet état de fait : oui nous sommes ici en ce moment et depuis déjà longtemps 
dans le territoire de France où il y a le plus de travail et le moins de chômage. Nous 
sommes à égalité avec quelques autres, mais ne boudons pas notre plaisir. 

 
La culture 

Enfin, dernière valeur fondatrice à laquelle vous savez sans doute que je tiens 
particulièrement, c’est la culture. La culture, on peut en avoir dix mille définitions. 
On peut avoir dix mille regards sur la culture. On peut avoir des attentes différentes, 
des goûts différents mais une chose est toujours vraie, c’est que la culture c’est 
toujours plus que le simple nécessaire, et donc finalement c’est ce qu’il y a de plus 
grand. La culture se niche partout. Dans nos salles communales, dans nos rues à 
Noël, au conservatoire, dans nos écoles, au théâtre, dans les bibliothèques et 
médiathèques, dans nos églises, à travers notre petit et grand patrimoine mais aussi 
dans la recherche du beau en matière d’urbanisme…  

Voilà chers amis, ce qui, en tant que Maire de Montaigu puis Montaigu-Vendée, m’a 
guidé et me guide encore comme président de la communauté de communes Terres 
de Montaigu. 
 



 

  
 
 
 
Un message d’espoir 
 
Dans la vie politique comme dans tout engagement au service du bien commun, il y 
a et il y a toujours eu des problèmes à résoudre, des difficultés à surmonter, des 
défis nouveaux qui viennent perturber la bonne marche des choses. 

C’est l’essence même de l’activité des élus locaux ou nationaux que d’y être 
confrontés. 

Aujourd’hui par exemple, la problématique du réchauffement climatique s’impose 
brutalement à nous. Elle est réelle, elle est immense. 

Face à cela, deux raisonnements sont possibles. Baisser la tête, regarder le défi avec 
pessimisme, découragement et désespérance, effrayer nos enfants avec la fin du 
monde. Ceux qui font cela ne résoudront rien.  

Ou au contraire, affronter l’enjeu, sans idéologie, avec courage et croire en 
l’Homme. Il a des ressorts, il a de la force. Ayons confiance en l’Homme plutôt que 
d’en prédire sa fin. Portons un message positif plutôt qu’une vision apocalyptique.  

Ayons de l’espérance pour la génération qui nous succède. Il faut de l’enthousiasme 
pour faire face aux défis. « Nous valons ce que valent nos joies » disait encore St 
Thomas d’Aquin, alors soyons joyeux pour relever les enjeux d’avenir. 

 
Pour terminer, c’est à ma famille, mes enfants et tout particulièrement mon épouse 
Marie-Pierre que je veux adresser un immense merci.  

Merci à toutes et à tous de m’avoir soutenu pendant ces 19 ans de mandat de maire. 

 

Bonne année 2020. 

 
 
 

 


